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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 04/05/2018         5 510,81
DOW JONES 04/05/2018       23 642,44 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1992                 1USD = 546,995 1 USD 563,405                                                        
1,5404                 1CAD = 425,835       1 CAD                438,611    

131,0300                 1JPY  = 5,006 100 JPY 5,156
0,8818                 1GBP = 743,884 1 GBP 766,201
1,1958                 1CHF = 548,551 100 CHF 565,01
15,1399                 1ZAR = 43,326 100 ZAR 44,63
11,1890                 1MAD =                           58,625 1 MAD                   61,89
7,6135                 1CNY = 86,157 1CNY 88,74

119,9800                 1KES = 5,467 1KES 5,63
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
04 Mai 2018: 72,66

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 04/05/2018

LE directeur général del'auto-école Némico, YvesNdong Essono, a mis àprofit le 1er mai, pour en-tretenir son staff adminis-tratif, les anciens etnouveaux élèves de sastructure, de l'impérieusenécessité de "gaboniser"la filière du transport ter-restre. Et la branche dutransport en commun, en

particulier. Invitant, defait, les pouvoirs publics àtout mettre en œuvrepour accompagner lesauto-écoles dans cet ob-jectif consistant à remet-tre ce domaine sensibleentre les mains des natio-naux. D'après le porte-paroledes promoteurs d'auto-écoles, l'atteinte de cet ob-jectif passeinéluctablement par laformation massive desjeunes Gabonais à laconduite. « Les tarifs prati-

qués sur le marché sont en-
core assez élevés, alors que
nous traversons une crise
financière sans précédent.
C'est pourquoi, nous avons
décidé de les fixer périodi-
quement en dessous de 100
000 francs», a annoncé M.Ndong Essono.   L'ambition du responsablede l'établissement de for-mation à la conduite pro-fessionnelle est devulgariser le métier au-près du plus grand nom-bre. Il se donne, à longterme, l'objectif ambitieux

de former près de 3 000Gabonais. Pour répondre,dit-il, à la volonté du pré-sident de la République,Ali Bongo Ondimba, deperfectionner cettebranche. 
« Derrière une formation
qualifiante se cache un em-
ploi. Aussi, est-il important
que les promoteurs met-
tent en place des stratégies
attractives, qui permet-
traient au plus grand nom-
bre de compatriotes de
s'intéresser, sans complexe,
au métier de chauffeur.»

Plaidoyer pour une "gabonisation" de la branche
Transport en commun

SCOM
Libreville/Gabon

Yves Ndong Essono, directeur général 
de l'auto-école Némico (avant-plan) s'adressant 

à ses collaborateurs.
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CHANGER de paradigme,de contenu, de langue etparfois de lieux de négo-ciations sonne comme unimpératif afin d’alerter lesnégociateurs africains,restés longtemps à la re-morque de leurs pairs àtravers le monde. C’est dans cette perspec-tive qu’un atelier de ren-forcement des capacitésde ces techniciens s’esttenu du 23 au 27 avril2018, à l’hôtel MéridienRé-Ndama de Libre-ville. Regroupant unpanel d'acteurs ayant àcharge les négociationsdes pays à travers lecontinent, cette rencontrea mis à profit les expé-riences des uns et des au-tres pour améliorer laqualité du négociant afri-cain et lui donner des ou-tils et stratégiesnécessaires pouvant luipermettre de négocierd’égal à égal avec les au-tres, notamment ceux despays occidentaux.  Repré-sentant le ministre duCommerce à cette occa-sion, le secrétaire généralBarthélémy Ngoulakia, adéclaré: « nous avons réel-
lement besoin de telles
rencontres pour nous
aider à comprendre les dif-
férents changements car,
l’information est en perpé-
tuel mouvement, et il nous
faut être à la hauteur

de négocier de manière
gagnant-gagnant en fa-
veur de nos pays. »  Cetterencontre a permis, selonlui, « de donner un plus
dans la manière de négo-
cier des négociateurs qui
sont venus de la Cemac, de
Cedeao, de la Sadec, de
l’Umoa etc.» Le modéra-teur de cette rencontre, lePr Martin Ndende du Ca-meroun, représentantl'UNECA, a quant à lui es-timé: « il n’est plus possi-
ble que nous continuions,
dans nos pays respectifs, à
négocier avec les gens qui
viennent vers nous avec
des contrats prêts à être si-
gnés, sans que nous ne
connaissions, même par-
fois, les contenus. Car nom-
breux sont des pays
africains qui ont signé des
contrats avec des clauses
de 25 à 30 ans de conces-
sion, sans aucun contrôle,
avec une fiscalité qui ne dit
pas son nom, alors qu'au
bout de 3 ans, l'investis-
seur a déjà récupéré tout

son argent.» Pour le Pr Ndende, il esttemps de changer de pa-radigme, de contenu, delangue et parfois de lieuxde négociation, afind'amener les interlocu-teurs des négociateursafricains à comprendreque l'Afrique n'est plus cet

enfant à qui on donne desordres et qui obéit sansréfléchir. « Dans une négo-
ciation, on n'est pas tou-
jours obligé de conclure,
car si les termes du contrat
ne vous plaisent pas, vous
pouvez demander à aller
voir ailleurs », a-t-il expli-qué. Au nombre des émi-

nences grises venues ap-porter leur contributionau renforcement des ca-pacités des négociateursafricains, figurait le repré-sentant de l’Union Afri-caine, Patrick Ollomo, quin'a pas manqué de souli-gner: « l’Afrique se trouve
aujourd’hui à un point

d’intersection stratégique
important. Car la seule op-
tion qui nous reste, c’est
celle de saisir notre desti-
née dans nos mains pour
créer cette société inclu-
sive et structurale qui
nous permettra d’accom-
pagner la transformation
infrastructurelle de notre
continent. A ce propos, la
Commission de l’Union
africaine œuvre à travers
l’agenda 20/63 dans le-
quel les filles et fils de
l’Afrique tirent le meilleur
de son potentiel, et cet ate-
lier s’inscrit dans cette
perspective. »  Près d'unesemaine durant, les parti-cipants à l'atelier ont ac-quis des mécanismes denégociations arrimés audéveloppement de l’infor-mation de l’heure et del’acquisition par les Afri-cains eux-mêmes, destechniques et méthodesde transformation de ma-tières premières sur lecontinent, avec une fortevaleur ajoutée.

Comment mieux former le négociateur africain ?

Commission économique pour l’Afrique/Atelier de renforcement des capacités 
des négociateurs africains.

FM.MOMBO
�Libreville/Gabon��

Le bureau ayant dirigé les travaux de l'atelier des négociateurs africains.
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Le secrétaire général du ministère gabonais du Com-
merce, Barthélémy Ngoulakia a ouvert les travaux.

Ph
o
to
 :
 F
. M

. M
O
M
BO

Quelques délégués lors d'une séance de travail.
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